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La presents invention a trait au domaine du traitement des eaux 
usees et residuaires par le proce"de" biologique dit aux boues activees dana des 
ouves ou bassins de fermentation ou dea cultures de microorganismes, di-sperse'ea 
dans un milieu aqueux plus ou moins riche en elements mine'raux, se nourriaent 
5 d'un substrat organique ou microorganiquei Bile concerno plus specialement un 
proce'de" depuration des eaux permettant d'eliminer simultanement lea pollutions 
d'origine carbonee et oellea Aborigine azo>*tea dans le meme bassin de traitement. 

Dans le but d'eliminer les pollutions d'origine carbonee et azotes 
dans les eaux residuaires, on utilise actuellemejit des series de bassina dis-"- ■ 
10 tincts de traitement, separes par des decanteurs interme'diaires-. 

Dans une premiere serie de baasina, on utilise des bacteries h6t6- 
rotrophes a^robies qui eliminent le carbone par utilisation de l'oxygene diasous 
dans le milieu aqueux, et des bacteries autotrophes eliminant l'ammoniao en le 
transformant en nitrites et nitrates. Les bacteries autobrophes sont minoritaires 
15 par rapport aux heterotrophes et, leur taux de croiaaance <5tant plus faible, 

elles ne peuvant ae maintenir de facon stable dans la boue active's que si l'age 
moyen de cette derniere est (Sieve - (generalement entre 5 et 30 jours). Au cours 
de ce traitement, il faut eviter autant que possible le melange de l'eau de"ja 
^puree avec cells brute, admise dans le bassin. Le taux d' oxygens dissoua est 
20 generalement voisin de 1 p. p.m. (partie par million). 

Dans une seconds aerie de bassins, on emploie dea bactdries hete- 
rotrophes vivant en milieu anaerobie et qui sont capables d'asaimiler le carbone 
en utilisant l'oxygene des nitrates, ce qui permet ainsi de denitrifier les ma- 
tieres polluantes. Le taux d'oxygene disBous doit ici dtre tres faible, (infg- 
25 rieur k 0,2 ppa) pour ne pas inaotiver les enzymes denitrifiantes. Le taux de 

devitrification eat fonction du temps de sejour dans les zones peu aerees ainsi 
que du rapport C/N du milieu ; lorsque ce dernier atteint 7a 10, la devitrifi- 
cation est relativement rapide . 

La technique connue precitee necesBite la construction, la mise 
30 en oeuvre et la surveillance d'importantes installations dont lea coats et lea 
f-rais de maintenance sont Aleve's. II serai t done avantageux, & priori, de recher- 
cher k eliminer dans un meme bassin de traitement 1 'ensemble des pollutions car- 
bonnes et azotees, sans utiliaation de decanteurs interm^diaires. 
Bien entendu, un tel procede laisse supposer que l'on puisse maintenir en acti- 
35 - vite", dans ce meme bassin, une culture mixte des trois categories precitees de 
bacteries, aerobies ou anaerobies. Or, ceci est k priori contradictoire compt»- 
tenu des taux differents de developpement de ces diverses bacteries. 



1/15/09, EAST Version: 2.3.0.3 



2 



2372121 



L'invention apporte una solution a ce probleme de i' Elimi- 
nation simultanee de 1' azote et du carbone dans un seul bassin de traitement 
en propoaant un precede" simple ou les diff^rents facteurs de developpement 
des bacteries de plusieurs types sont optimises de facon a obtenir, dans le 
minimum de temps, une repartition rationnelle des activity. II a en effet e*te* 
trouvg, a la suite d'une aerie d* experiences de la demanderesse que le temps 
necessaire, tjj pour eliminer V ammoniac contenu dans une quantite" donnee d'eau 
pouvait Stre nettement inferieur au temps de sdjour tS normalement impost, dans 
les "bassins, a l'eau k traiter du fait de la necessite" d'avoir un age minimum 
de boue, et que cette difference (tS-tN) pouvait 4tre avantageusement mise a 
profit pour rdduire les nitrates formes par les bacteries autotrophes. II a, 
en outre, e*te* constats que, dans les floes de bones activees en suspension, 
le taux de bacteries denitrifiantes en activity variait en sens inverse du 
taux d'oxygene dissous dans le liquids interstitiel ; en limitant done ce taux 
a des valeurs tres faibles, de l'ordre par example de 1 ppm, on peut obtenir 
simultanement la nitrification et la denitrifi cation de 1' azote ammoniacal , res- 
peotivement a la pe'riphe'rie puis a i'int^rieur des floes d'une culture mixta 
de bacteries* 1 

• Compte-tenu de ces considerations, le proce'de' selon 1' inven- 
tion consists, dans sa forme la plus generals, d'une part a limiter 1' aeration 

de facon a avoir une teneur maximale en oxygens dissous, dans le bassin de 
environ 

traitement, de 1,5 ppm/et d' autre part a fairs alterner plusieurs foie deB zo- 
nes normalement aerees et des zones a la limits de 1' anaerobiose . 

En pratique, un tel proce'de" peut e"tre mis en oeuvre de di-. 
verses f aeons salon le type de bassin de traitement. 

Selon un premier mode de realisation ou le bassin est du 
type a melange integral, e'est-a-dire oil les partioules d'eau de"ja epuree sont 
melanges a avec l'eau brute admise dans le bassin, sous agitation et/ou aeration, 
on calcule 1' emplacement des ae"rateurs (par exemple par turbines ou analogues) 
de facon a s^parer les ;ones agrees par des zones intermedial res brassies mg^ 
non oxygenees. En outre, on effectue une regulation du regime des aerateurs de 
manifere a realiser une alternance de psViodes ou le taux d'oxygene dissous sera 
de l'ordre de 0,8 a 1,ffppm et de periodes ou l'on ne fournira que l'energie 
minimum de brassage, ne'eessaire pour maintenir la culture de bacteries en sus- 
pension, Par ailleurs, il est judicieux, dans ce cas d'application, de mettre 

en oeuvre des dispositifs de brassage ou d' aeration, non surdimensionnes et 
la formation 

qui favorisent/de floes de grande taille pour les raisons ci-dessus exposees* 
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Knfirt, si la devitrification reste insuffisante dans la cuvo d' aeration,. ±1 est 
bpportun de selectionner comme de*canteur secondaire un appareil de type lamel- 
laire, k faille temps de se*jour du milieu aqueux, de fagon a eviter leg, remon- 
tees de boues. 

Selon un autre mode de realisation pre"fe"rentiel et particulie- 
rement avantageux, les operations de nitrification - devitrification sont effec- 
tuees dan3 un bassin longiforme k section multiples du type "piston" c'est-k-di- 
re avec gradient de concentration en boues entre 1' entree et la sortie. Ce type 
de bassin permet delimiter lo melange de l'eau e*puree avec l'eau admise et d' avoir 
ainsi en sortie une teneur en azote voisine de i4ro. Un tel perfectionnement 
comporte deux caracteristiques essentielles t 

. Une alimentation echelonnee en eau brute a divers points du bassin ce qui 
permet, notanunent : de fractionner en plusieurs intervalles,- le long du 
parcours, le temps TN ne"cessaire pour 1' elimination de l'ammoniaque ; 
d 1 assurer une meilleura repartition des nitrates libere"s tout le long du 
bassin et d'ameliorer la Vitesse d' Elimination de ces nitrates grfi.ce k 
1' augmentation du taux de carbone aux divers points echelonnes d* admis- 
sion de l'eau brute. 
. . Un partage de 1' intervene apparent deux points d' injection successifs 
d'eau brute entre au moins une zone Jpeu aeree et au moins une zone nor- 
malement aeree. 

En pratique , le bassin longiforme comporte une serie de sec- 
tions qui sont maintenues a un niveau donne, constant ou hon, de llquide a trai- 
ter par surverse ou sous-verse. Selon un premier mode de traitement, on fait al- 
terner une section aeree et une section non aeree, l'admission en eau brute s'ef- 
fectuant soit dans les zones non agrees (done une section sur deux) soit 
dans chacunf des- sections successives du bassin. Selon une variante, l'alternance 
des sections precitees n'est plus re*guliere j par exemplo on prevoit en zones 
aerees la premiere section puis la troisieme puis la sixieme, les sections in- 
termeaiaires e"tant non aerees. Dans tous les cas ci-dessus la derniere zone, 
qui precede le decanteur secondaire, doit e"tre une section ae"ree, sans admis- 
sion d'eau bruto, de facon a eviter les remontees de boues dans le decanteur. 
L'amplitude du taux d'oxygene dissous, dans les sections agrees, est maintenue 
entre 0,5 et 1,5 ppm ; on peut en effet faire agir simultanement , k l'interieur 
de cette fourchette, des bacteries nitrifiantes k l'exterieur des floes et des 
bacteries denitrifiantes a l'interieur de ceux-oi. Par ailleurs, on entend par 
sections non agrees des zones ou il ee produit un simple brassage, par exemple 
du fait de la mise en place de domes poreux alimented par une faible quantity 
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d'air juate necessaire pour mettro en circulation la culture de bacte*ries mais 
inauffisante pour assurer 1' oxygenation. Enfin, le profil de l'admission de 
l'eau brute dana lea differentea sections est, Men entendu, f onction do la 
D.B.O (demande biologique en oxygfcne) deoiree on sortie. Dans la majority des 
caa, il est avantageux de selectionner daa temps d 1 alimentation en eau ddgrea- 
aifs depuis la premiere section du bassin jusqu'a la derniere de facon a obtenir 
un profil d'admiasion sensiblement hyperbolique . 

Bn travaillant dana un bassin longiforme aux caracteristiquea 
pre"citeea, avec une charge massique comprise entre 0,10 et 0,15 kg de DBO par 
0 kg de matieres en suspension et par jour, on a pu obtenir une tree bonne e"pura- 
tion des eaux brutes en eliminant aimultaneWnt la DBO, avec un rendement supe*- 
rieur a 95 et I'azote, avec un rendement superieur a 90 J? pour l'azote 
Kdjedhaliet de l'ordre de 80 fo, selon le rapport carbone/azote et la tempera- 
ture, pour l'azote global (incluant nitrites et nitrates). 
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REV BHD ICATIONS 

1. Proce'de" depuration des eaux par bouea activees aveo Elimination simultanee 
das pollutions d' origins carbonee et azotee dana le mSme bassin da traitement, 
en presence d'une culture mixta de bacteriea nitrifiantes et de bacteries deni- 
trifiantea le proce'de" e"tant caracteriae" en ce que l'on limite 1» aeration de fa- 
Son a avoir une teneur maximale en oxygW diaaouB, dana la basBin, de 1,5 p. P ; B 
et en ce que l'on fait alterner pluaieura fois das zona a normalement aerees et 
dea zoneB a la limite do l'anaerobiose . 

2. Proce'de" selon la revendication 1 applique" au caa d'un basBin de traitement du 
type integral, caracterise" en ce que lea turbinea d'aeration de ce bassin aont 
disposers et regulees en regime de facon telle que lea zones aerees soit separeea 
par de3 zones intermeaiaires aimplement brassies mai$ non oxygenees. 

3- Proce'de" aelon la revendication 1, caracterise.en ce qu'il est mia en oeuvre 
dana un baasin longiforme avec gradient de concentration en bouea entre 1 'entree 
et la sortie, oil l'on cree" une aerie de sections avec aeration et de sections 
sans aeration avec brassage lent, 1' alimentation en eau a traiter s'effectuant 

en plusieurs points dans les sections airis et/ou dans les sections aerees 

pourvu que la derniere ,section, qui precede le decanteur, soit une zone aeree 
sans admission d'eau brute. 

4. Proce'de" selon la revendication 3, caracterise" en ce que la communication entre 
les diverses sections du bassin longiforme B'effectue par surverse ou par sous- 
verse ou tout autre moyen. 
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